Le Banquet eucharistique (Lc 14, 14-24) 2ème dimanche après la Pentecôte
Dans la 1ère lecture, Isaïe nous dit déjà que dans l’A.T. le Seigneur prépare pour tous les hommes un festin de viandes grasses et succulentes, de vins vieux clarifiés. Que le Seigneur, Dieu prépare un repas de fêtes, un festin où tous sont invités. Dans l’épisode de l’évangile que nous venons d’entendre, Jésus est invité à manger chez un des chefs des pharisiens c-à-d chez un des hauts représentants du peuple élu. Et dès le début Jésus constate que les invités sont souvent des connaissances, de la famille, des voisins riches qui n’auront aucune difficulté à rendre l’invitation. Ainsi dans le monde un banquet au lieu d’être un don devient un donnant-donnant. Et Jésus continue en précisant que si les invités étaient ‘des pauvres, des infirmes, des boiteux, des aveugles’, des personnes qui ne pourront lui retourner l’invitation, cela serait véritablement un don gratuit sans rien attendre en retour, un don à l’image de l’amour de Dieu pour nous. Et : « cela te sera rendu à la résurrection des justes. » Cela veut dire lorsque tu te comportes comme cela, tu participes à l’édification du royaume d’amour de Dieu. Et un des convives ayant entendu cela dit : « Bienheureux celui qui prendra part au repas dans le Royaume de Dieu » 
En réponse, Jésus leur dit une parabole, pour faire comprendre à cet homme, à l’assemblée et à nous aujourd’hui, que prendre part au repas dans le royaume des cieux demande de notre part un engagement, un oui, une acceptation. A l’époque, les invitations à un banquet, étaient envoyées longtemps à l’avance pour permettre aux personnes de se préparer, et au jour convenu, on envoyait les serviteurs pour prévenir les invités que c’était l’heure, que tout était prêt et ainsi les accompagner à la salle du banquet. 
Cet homme qui nous invite a un banquet, qui a tout préparé pour que ce banquet soit une réussite c’est Dieu le Père, qui a tout donné à l’humanité, pour qu’elle puisse participer à sa vie divine. Si Dieu a créé l’homme c’est pour lui donner la possibilité de partager avec lui son amour, sa joie, de participer à sa vie divine. C’est à une vie jubilatoire, un repas de noces permanent auquel Dieu veut nous faire participer. L’image du repas, c’est l’expression de son amour pour nous. Dieu nous invite à participer, à entrer dans son intimité. Par amour de sa créature, Il veut tout partager avec nous. Ce qu’Il nous propose c’est une fête éternelle. C’est la Vie avec un grand V.  Cette vie, c’est l’Eucharistie permanente, cette action de grâces et de bénédiction, de remerciement qui devrait habiter toute notre vie, quoi que nous fassions, dans les petites ou les grandes choses de notre vie, du matin au soir et du soir au matin. Ainsi que ce soit dans l’A.T. ou dans le N.T., l’image du banquet est une sorte de fil rouge. Dieu a créé l’homme comme un être qui a faim, pas de nourriture terrestre, mais faim de Dieu. 
Cependant, comme le Christ le démon nous aime et nous laisse libre de choisir qui sera l’époux de l’humanité. Mais là où l’un s’adresse à notre être superficiel, à la partie de nous qui est guidée par notre mental, (le menteur) et nous maintient dans un monde d’angoisse, l’Autre, le Tout-Autre s’adresse à notre être profond, à la source de Vie qui nous habite.             L'ennemi du banquet eucharistique, c'est la préoccupation du monde que le démon a semé en nous. C’est l’ivraie semée à côté du bon grain. Souvent nous répondons aux tentations du monde et nous coupons de Dieu. Nous donnons la priorité à nos satisfactions éphémères en repoussant toujours à plus tard l’invitation divine. L’homme a perdu le goût de Dieu. Dieu l'invite et il répond : ‘Non’, parce que nous n'avons pas le temps, tant nous sommes enchainés à toutes ces choses matérielles qui sont censées nous permettre de réussir notre vie. L'humanité est tellement absorbée de "choses" à accomplir, qu'elle renonce à sa vocation essentielle qui est d'être épouse de Dieu et de dire ‘Oui’ à son invitation de ce grand banquet de la vie avec Dieu. Le Seigneur frappe à la porte de notre cœur, mais nous lui disons : ‘Attends, Seigneur, je n'ai pas le temps maintenant.’ Et hypocritement, nous inventons des excuses. Le champ que nous devons aller voir urgemment, se traduit aujourd’hui par mes avoirs (maison, voiture, ordinateur… toutes ces choses matérielles auxquelles nous sommes attachées et qui nous détournent de Dieu. Les bœufs que nous devons essayer tout de suite représentent la recherche du pouvoir, de la gloire. Nous remplissons notre vie par le travail. Ce travail qui nous abruti. Après quoi courrons-nous jusqu’à nous en rendre malade ? Nous répondons souvent : « je travaille pour gagner ma vie. » Mais de quelle vie parlons-nous ? Nous sommes esclaves de notre société de consommation et nous en oublions Dieu qui est la Vie. Et le 3ème lien, le 3ème enchainement que nous utilisons comme excuse et qui nous tient éloigné de Dieu c’est : « Je viens de me marier, c’est pourquoi je ne puis venir. » C’est la recherche du plaisir, de la volupté, de l’amour possessif, centré sur soi pour jouir de la vie sans Dieu. Toutes ces excuses trahissent l’antipathie consciente ou inconsciente que nous éprouvons pour celui qui nous invite à la Vie. « Je mets devant toi la mort et la vie ! Choisis la vie (Dt30,19) » 
Quel est souvent notre choix ?
Tout ce que nous accumulons, tout ce que nous thésaurisons nous sera enlevé à notre mort. Saint Jean dans l’épître nous dit : « Ne vous étonnez pas si le monde vous déteste…. Nous sommes passés de la mort à la vie parce que nous aimons nos frères. Qui n’aime pas demeure dans la mort. La seule chose que la mort ne peut pas nous enlever c’est l’amour qu’à l’image du Christ nous aurons partagé. Cet Amour qui nous est donné, nous sommes invités à le faire circuler. « Enfants, n’aimons pas en paroles ni en langue, mais en œuvres et en vérité. » nous dit Saint Jean. La seule chose qui est éternelle dans notre vie c’est l’amour que nous avons reçu de Dieu, que nous avons cultivé, que nous avons partagé et donné aux autres.
Devant le refus de ceux qui étant élus devraient se réjouir et accourir au banquet, le maître de maison va chercher sur les places et les rues de la ville ceux que nous rejetons, ceux qui n’ont rien, les pauvres, les infirmes, les aveugles, les boiteux, les laissés pour compte de la société. Eux n’ont rien à perdre, ils sont libérés de leur chaînes matériels. Ils n’ont pas d’excuses, d’alibi pour rester sourds à l’amour de Dieu, à son invitation au banquet.
Et Jésus ira même plus loin, entendant qu’il reste encore de la place. Il insiste. Sortez de la ville, allez sur les routes et dans les buissons et forcez les gens à entrer. Cette 3ème catégorie se sont ceux qui n’ont pas entendu parler de Dieu, Il ouvre à tous la table du banquet, il n’y a plus de clôtures, d’élus, de critères d’appartenance à respecter, tous sont invités. Dieu n’est pas venu que pour les chrétiens mais pour l’humanité entière. 

Chaque Eglise, chaque communauté, chacun d’entre nous sommes invités à participer au banquet proposé par le Seigneur, dans l’humilité, la simplicité et dans l’amour. Non seulement lors de la liturgie, mais aussi à chaque instant, dans chaque geste que je pose dans ma vie, je suis un témoin de l’amour du Christ.  Si nous agissions plus souvent, motivé non pas par notre gloire personnelle mais pour la gloire de Dieu, dans la bénédiction et le remerciement, si dans nos actions, nos réactions, notre façon d’être, nous nous posions la question : ‘est-ce ainsi que Jésus aurait agi, réagi ou ce serait tenu ?’, notre vie et la vie sur terre serait transformée et nous verrions les signes tangibles du Royaume de Dieu.      

        A Lui soient honneur, gloire et louange, Amen.
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Père Bernard

Is 25, 6 à 9

6 L'Éternel des armées prépare à tous les peuples, sur cette montagne, Un festin de mets succulents, Un festin de vins vieux, De mets succulents, pleins de moelle, De vins vieux, clarifiés. 
7 Et, sur cette montagne, il anéantit le voile qui voile tous les peuples, La couverture qui couvre toutes les nations; 

8 Il anéantit la mort pour toujours; Le Seigneur, l'Éternel, essuie les larmes de tous les visages, Il fait disparaître de toute la terre l'opprobre de son peuple; Car l'Éternel a parlé. 

9 En ce jour l'on dira: Voici, c'est notre Dieu, en qui nous avons confiance, Et c'est lui qui nous sauve; C'est l'Éternel, en qui nous avons confiance; Soyons dans l'allégresse, et réjouissons-nous de son salut! 
1Jn 3,13 à 18
13 Ne vous étonnez pas, frères, si le monde vous déteste. 14 Nous, nous le savons, nous sommes passés de la mort à la vie, parce que nous aimons nos frères. Celui qui n’aime pas demeure dans la mort. 

15 Quiconque déteste son frère est un meurtrier, et vous le savez, aucun meurtrier n’a en lui la vie éternelle. 

16 A ceci nous avons connu l’amour : Il a livré sa vie pour nous; nous aussi nous devons livrer notre vie pour nos frères. 

17 Si quelqu’un possédant les biens de ce monde voit son frère dans le besoin et lui ferme ses entrailles, comment l’amour de Dieu peut-il demeurer en lui?

18 Enfants, n’aimons pas en paroles ni en langue, mais en œuvres et en vérité. 

Lc 14, 12 à 24
12 Or Jésus disait aussi à celui qui L’avait invité : “Lorsque tu donnes un déjeuner ou un dîner, n’appelle pas tes amis, ni tes frères, ni tes parents, ni tes voisins riches, car ils peuvent t’inviter eux aussi à leur tour et te rendre l’invitation. 
13 Mais quand tu fais un festin, appelle des pauvres, des infirmes, des boiteux, des aveugles, 
14 et tu seras bienheureux parce qu’ils n’auront rien à te rendre, car on te le rendra à la résurrection des justes
(15 Ayant entendu cela, l’un des convives Lui dit: «  Bienheureux celui qui prendra part au repas dans le Royaume de Dieu»

16 Et Jésus lui dit : “Un homme avait résolu de donner un grand dîner et il avait fait de nombreuses invitations. 

17 A l’heure du dîner, il envoya son serviteur dire aux invités: «Venez maintenant, car tout est prêt.» 

18 Et tous, unanimement, se mirent à s’excuser ; le premier lui dit : «J’ai acheté un champ, il est indispensable que j’aille le voir, je t’en prie, tiens-moi pour excusé». 

19 Et un autre dit : «J’ai acheté cinq paires de bœufs et je pars les essayer, je t’en prie, tiens-moi pour excusé ». 

20 Et un autre : «Je viens de me marier, c’est pourquoi je ne puis venir». 

21 Etant revenu, le serviteur rapporta ces réponses à son maître ; alors le maître de maison, furieux, dit à son serviteur : «Va-t’en vite par les places et les rues de la ville, et amène ici les pauvres, les infirmes, les aveugles et les boiteux». 

22 Et le serviteur dit : «Maître, ce que tu as commandé a été fait, et il y a encore de la place».  

23 Et le maître dit au serviteur : « Va sur les routes et dans les buissons, et force les gens à entrer, afin que ma maison soit pleine.»

24 Car je vous le dis : aucun de ceux qui avaient été invités ne goûtera à mon dîner »”.
